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Dédié à M. le Docteur Arthur MIGNAULT 
Le bienveillant protecteur des faibles et des petits
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L’hi-ver ré - pand la terreur dans lesQuanddépouillant son manteau, blanc de nei - ge.
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Quand dépouillant son manteau blanc de neige* 
L'hiver répand la terreur dans les nids 
Et sous les toits, que la froidure assiège.
Que de mamans tremblent pouf leurs petits. 
C'est que l'hiver, le froid et la misère,
S en vont, suivant leur funeste chemin,
Et trop souvent, dans la pauvre chaumière,
Lâtre est sans feu et la bûche est sans pain.

Ait Rejrain.

t)ans les buissons, dénudés par la brise.
Des oiselets, terrassés par le froid.
Pensent à ceux, qui dans la vieille église.
Ont pu trouver a silo sous le toit 
Car le vent souffle en secouant les branches 
Et dans les nids, tant privés de sommeil. 
Les chers petits sous les paillettes blanches. 
Ne pourront plus gazouiller au soleil.

Au Rejrain.

La neige tombe, un froid linceul de givre. 
Va recouvrir les toits et les buissons.
Que de petits, ne demandant qu'à vivre. 
S'en sont allés en de nerveux frissons,
Ah ! si jamais l'hiver, par trop avide, 
Mettait le deuil en les petits berceaux. 
L'humble logis alors resterait vide, 
pomme les bois et les nids sans oiseaux.

Au Rejrain
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